
STAGE INTERNATIONAL DE L'ÉCOLE MODERNE 

NUS (Vallée d'Aoste 26 août - 1er septembre 1968 

Notre se Stage Interna tional a eu 
lieu cette a nnée à Nus, petite com­
mune au centre de la Vall ée d 'Aoste, 
à 12 km d u chef- lieu de la région. 
Organisé par le Groupe Valdo ta in de 
l'Ecole ~viodcrne, en collaboration avec 
la FI.MEM, l' ICEM ct le MCE 
(Movimento di Cooperazione educa­
tiva, adhérent à la Fli'viEM), cc stage 
s'est déroulé sous les auspices du 
dépa rtement de l' Instruction Publique 
de la région au tonome de la Vallée 
d'Aoste, qui a la rgement subventionné 
le stage et qui a mis à la disposition 
de tous les stagiaires, italiens et étran­
gers, le matériel nécessaire à la réa­
lisation des deux journaux du stage 
et des travaux p édagogiques et d e 
recherche. C'est donc avec un vif 
sentiment de reconna issa nce que les 
organisateurs remercient la Junte R é­
giona le et tout particulièrement M. 
César Dujany, assesseur à l' Instruc­
tion Publique qui, à l'ouverture des 
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travaux, a bien voulu prendre la 
parole pour encourager les organisa­
teurs~ les stagiaires, et p our les re­
mercier. 
A la séa nce inaugurale du 26 aollt, 
qui a eu lieu dans la g rande salle 
des Ecoles Publiques de N us, Raoul 
Faure, fond a teu r et a nimateur du 
Groupe Va ldota in de l'Ecole Moderne, 
a illustré le but des journées d 'étude 
et de discussion de Nus. Il a mis en 
évidence comment l 'étude du milieu 
« leitmoti v » de tous les stages au 
Val d'Aoste, permet a ux enfants d'épa­
nou ir leur personnalité à travers les 
formes les plus typiques d' expression 
enfantine et surtout à travers le travail 
qui ut ilise ce formidable facteur d ' in­
telligence qu'est la main de l'homme. 
Il a aussi invité les stagiaires à s'appro­
cher des méthodes modernes comme 
d 'une nouvelle fo rme d' expression 
( « la mathématique moderne, c'est 
de la poésie ! » a- t-il eli t) dont les 



pouvoirs formateurs sont fondamen­
taux. 

Présenté par R. Ueberschlag, le pro­
fesseur Robert Dottrens a pris la parole 
pour illustrer l' importance capitale de 
l'étude du milieu dans l'éducation 
actuelle. La simplicité, la cordialité, 
la détermination de cet inlassable 
militant de l' éducation, qui a accu­
mulé pendant plus de 50 ans d'acti­
vité une expérience incomparabl e, ont 
donné une contribution décisive à la 
réussit e des travaux du stage. 

L es aspects et les composantes de cc 
que nous appelons le « milieu vita l » 
de l'enfa nt ont é té mis en évidence 
par une a na lyse profonde et complète. 
C 'est sur ce canevas que nos travaux 
se sont déroulés p endant les sept jour­
nées du stage. 

Nous sommes d'accord avec le pro­
fesseur Dottrens lorsqu ' il nous p a rle 
de «pédagogie prospective», d'une 
pédagogie qui se préoccupe de la 
condition des hommes dans l'avenir 
et qui considère comme nécessaire de 
développer chez l'enfa nt et chez l'ado­
lescent l'esprit d 'observation, la ca­
pacité à comprendre autrui, l'esprit 
d'équipe, le sens c ritique, le respect 
de soi-même et des autres, la capacité 
d 'adaptabilité faite d 'optimisme et de 
d yna misme. E n effet, la connaissance 
elu milieu permet de faire a tteindre 
à l'enfant les objec tifs de l'école 
d 'aujourd ' hui : 

apprendre à apprendre 
- apprendre à se conduire 
- apprendre à collaborer. 

Ces mêmes a ttitudes, dont l'acqùisi­
tion constitue un droit fondam enta l 
pour l'enfa nt, permettent à l' hom me 
de demain d 'établir avec les autres 
des nouveaux rapports fondés sur la 
compréhension internat ionale, base d e 
l'entente des peuples vers la paix. 

Après avoir illustré les pratiques sco­
laires se rapportant à l'étude du 
milieu (leçon de choses, classes en 
plein a ir, classes d 'observation, échan­
ges scolai res, élevages ct cultures, 
collections diverses, documenta tion, fi­
chiers, coopératives scola ires, ensei­
gnement interdisciplinaire, clubs d 'en­
fi.m ts, etc .) le professeur Dottrens a 
affirmé que la pédagogie Fre inet est 
en quelque sorte la synthèse d es 
techniques qu'il avait rappelées. 

« Nous savons, nous sommes tous bien 
convaincus que la j1édagogie Freinet est 
actuellement la plus remarquable réalisation 
d'une éducation adajJtée à la fois aux 
cajJacités et aux intéré'ts des enfants et 
aux conditions d'information intellectuelle, 
morale et sociale jHéjmrant aux problèmes 
de la vie. » 

Roger Ucberschlag a conclu la m a tinée 
inaug ura le en posant le problèm e elu 
recyclage des instituteurs : 

« Le deuxième SOI!Ole de l'Education Freinet 
touche l'éducation des adultes et touche 
l'éducation des enseignants. » 

~via is il n'est pas possible de recycler 
les instituteurs à base de d iscours ! 
L'enfant a d'énormes avan tages sur 
l'adulte car son comportement est 
m alléable, il accepte les échecs. L'adu l­
te, lui , es t frag ile, il ne résiste g uère 
aux humiliations de l'échec . Pour 
briser cc qu' il y a de figé da ns l'adulte 
il faut qu'il trouve. un milieu où il 
puisse vivre un nouveau genre de vie : 
le passage de la pédagogie tradition­
ne lle à la pédagogie nouvelle n'est 
pas a ffaire d ' intellect, ni de volonté: 
c'est afTaire d 'expression, il faut que 
l'adulte a r rive à s'exprimer pour le 
pla isir de l'expression; en évit ant tout 
utilita risme: le stage n 'est pas fa it 
pour apprendre de nouvelles « tech­
niques » ou pour perfectionner celles 
qu'on possède déj à . Le stage doit 
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mettre les partiCipants dans une si­
tuation d ' insécurité totale, de dépay­
sement. C'est dans un milieu semblable 
que l' instituteur sentira Le besoin de 
sortir de sa mentalité usuelle, de 
prendre d es initiatives, de donner son 
avis même sur Les questions les plus 
brûlantes de la vie actuelle. 

Le programme du stage était, peut­
être, trop ambitieux. On voula it en 
même temps poursuivre plusieurs ob­
jectifs : 

- permettre aux stagiaires de s'ex­
primer en utilisant toutes nos techni­
ques; 

- mener une enquête dans le milieu 
de Nus; 

- exposer les résultats des recherches 
que le M.C.E. conduit en Italie 
depuis quatre ans au suj et des Sciences 
ct ~viathématiques modernes; 

- donner aux instituteurs valdotains 
une aide à la résolution elu problème 
de l'initiat ion des enfants du Val 
d'Aoste à la lang ue française. 

Un pré-stage très laborieux a permis 
d 'établir un emploi du temps profi­
table pour tous et de bien distribuer 
les tâches parmi les animateurs. Raoul 
Faure et R ené Grosso ont suivi d e 
tout 11l·ès les groupes qui mena ient 
l'enquête clans le milieu ; Inès Casa­
nova, Dino Zanclla el Sergio Bosonetto 
ont organisé Le secteur sciences-mathé­
matique; Roger Uebersch lag, R ené 
Linarès et .Marcelle Lcttr}' ont réuni 
les stagiaires sensibles au problème elu 
bilinguisme; Paulette Quarante et Mi­
mi T homas ont aménagé un mer­
veilleux atelier d 'art pour enfants et 
pour adu ltes ; Emile Thomas et Lucio 
Duc ont dirigé d 'une façon pa rfaite 
un immense atelier d 'imprimerie, li­
mographes et linogravure (qui mar-
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chait pendant toute la j oumée et 
même une partie de la nuit !). 

l'viais il ne faut pas croire qu'une or­
ganisation Lourde ct prédéterminée ait 
contraint Les participants à marcher 
sur un chemin de fer à voie unique. 
Bien au contraire, la direction du 
stage a été effectivement collective, 
puisque tous les stagiaires, à tou r de 
rôle, participaient aux séances d'orga­
nisa tion qui avaient lieu tous les j ours 
à 14h30 pour examiner et coordonner 
les travaux des groupes, pom modifier 
l'emploi du temps, pour prendre en­
semble les décisions les plus impor­
tantes. Il n'y a pas cu d 'autres réunions 
« d 'état-major » pour diriger « d 'en 
haut » le stage. 

La séance de synthèse du soir a été 
transformée, suivant la volonté des 
participants, en « forum ». C'est du­
rant ces forums que nous avons pu 
individualiser, formuler et débattre les 
problèmes les plus actuels et urgents : 
- ra pports entre les jeunes et les 
anc iens au sein du stage ; 
- la structure du stage (forma tion 
d es groupes, programmes, etc.); 
- le contrôle en pédagogie (notes, 
classements, examens, etc.); 
- Je rapport entre l'école ct les 
famill es des élèves; 
- les problèmes actuels de l'Ecole 
Moderne (éduca tion des adultes, rap­
ports avec les mouvements étu­
diants) ; 
- les problèmes ayant trait à la réa­
lisation pratique d e nos techniques. 

Une partie de chaque forum a été 
dédiée à l'expression libre des stagia i­
res : Lectmc de textes ct de poèmes . 

Notre stage a-t- il eu du succès? Il 
faut résister à la tentation de répondre 
affirmativement à cette question, mê­
me si nous avons dédié toutes nos 
énergies affectives et intellectuelles à 
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sa réussite. « Un stage qui n'est suwt 
de rien est beaucoujJ jJius dangereux que 
l'absence de stage», nous a dit Ucbers­
chlag. En effet, seulement l'« après­
stage » nous donnera la mesure de 
l' utilité des journées de Nus. Au 
travail donc : retrouvons- nous par 
petits groupes, analysons nos propres 
difficultés, nos problèmes, multiplions 
nos contacts, échangeons nos expé­
riences. Après tout cela nous pourrons 
parler d e succès. 

S. BosoNETTO 

• 
BUREAU EUROPÉEN 
En a ppl ica t ion des décisions prises 
lors de la première Rencontre Inter­
na tiona le d es Educa teurs Freinet (RI 
D EF) qui s'est tenue à Chimay (Wal­
lonie, Belg ique) du 19 au ~3 août 
derni ers, il a été créé, à titre expé­
rimenta l, un Bureau Européen (voir 
compte-rendu de la RIDEF). 

Les responsables en sont R aoul l'vfarc 
J ennar et ~vii reille Etienne, 13, rue 
d 'En-Haut, Jodoigne-Souveraine, Wal­
lonie, Belgique. 
Ils demanden t à chaque éduca teur 
Freinet et à tous les cama rades du 
rviouvement : 
1. d e leur adresser, chaque mois, un 
exempla ire de leur journal scola ire 
a fin de constituer la Biblithèquc per­
manente de la littéra ture enfa ntine 
européen ne ; 
2 . de leur envoyer, régulièrement, des 
dessins d'enfants en vue de fonder 
et d'alimenter le :Musée d'Art Enf. .. ll1tin 
européen; 
3· de leur faire connaître lous les 
problèmes provoqués par la corres­
pondance in tcrscolai re (distinguer na­
tionale et internationale) pour pouvoir 
constituer un dossier qui sera présenté 
à Grenoble, au prochain congrès; 

4· que tous les responsables du .Mou­
vement, à quelque titre que ce soit, 
prennent contact avec nous et expo­
sent leurs problèmes. 

Cc Bureau Européen est d estiné à 
vous a ider. Donnez-lui les moyens de 
le fa ire ! 

• 
STAGE FREINET 
A L/ÉCOLE D/ÉTÉ 
DE BARCELONE 

Du 15 a u 30 juillet s'est tenu à Ba rce­
lone dans le cadre de l'Ecole d 'Eté 
un stage sur la Pédagogie Freinet. 

43 maîtres ont assisté à cc stage et 
les classes é taient dirigées par Marcel 
Coste de Banyuls-sur-Mer ct Ferran 
Zurri aga de Valencia. 

Les thèmes traités ont été les suivants: 

r. le mouvement de l 'Ecole lv!oderne 
2 . le texte libre 
3· le journal scola ire 
4· o rganisation de la classe 
5 · parmi les autres techniques : cor­
respondance, texte 1 i bre .. . 

Nous avons fait un j ournal de stage 
e t d 'autres travaux pra tiques. 

Ce stage nous a servi pour la ncer 
le groupe Pédagogie Freinet d e Bar­
celone. 

Durant la procha ine année, il y a ura 
une équipe d e travail à Barcelone 
qui coll a borera avec les autres groupes 
d'Espagne. 

Ferran ZuRRIAGA 

63 


